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entretien qu'il eut avec saint Jean, qu'il se décida à évangéliser
l'Occident.

Il gagna donc la Gaule, en passant par Rome, et se rendit à.
Lutèce (Paris), où l'attendait te martyre.

Lorsqu'on arrive à Athènes, par voie de mer, c'est au Pirée
qn'on débarque.

Le Pirée ne fut pas toujours le port d'Athènes, qui se trouve
éloigné de sept kilomètres; (1) il ne fut construit qu'environ
cinq cents ans avant Jésus-Christ, par Thémistocle et Périclès,
qui le relièrent à la ville par d'énormes murillés, sur lesquelles-
on pouvait circuler en char.

Moins de soixante ans après, les beaux murs de Thémistocle
étaient rasés par Lysandre, puis ruinés de fond en comble par-
Sylla, et le Pirée, qui avait été le port le plus animé de la Grèce,
devint une simple bourgade, dont on ne parla plus.

Jusqu'en 1836, le. Pirée, où à cette époque il n'existait qu'une-
maison, avait même perdu son nom! Il s'appelait Porto Leone,
à cause des deux lions de pierre qui étaient à l'entrée de ses-
bassins.

Le roi Othon y débarqua lorsqu'il vint prendre possession de
son nouveau royaume, et, peu après, lui rendit son ancienne
dénomination.

Bientôt, des constructions nouvelles s'élevèrent sur les ruines
du port antique, et le Pirée est aujourd'hui une petite ville de
cinq ou six mille âmes.

L'église Saint-Nicolas est construite sur l'ancien marché ; noh
loin de là, au cap Phanari, on voit le tombeau de Thémistocle,
près de l'endroit où s'élevait le monument commémoratif de la.
bataille de Salamine.

L'histoire du siècle de Périclès nous apprend combien était
important le commerce du port, et combien était vivante laville,
bâtie tout autour.

On y voyait des magasins; des bazars, un théâtre ; on y expé-
diait, dans les directions les plus diverses, des cargaisons de cas-
ques, d'épées, de cuirasses, des chars, des ameublements com-
plots.

A cetie époque, il n'y avaitpas de sots métiers, l'orateur Lysias-
y avait une manufacture de boucliers; et le grand Démosthènes-
une fabrique d'épées et une autre de lits l 1

Si les souvenirs de la Grèce païenne sont numbreux au Piré,.

1)î Un peu plus de-quatre mmifes.
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